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TEXT

Introduction
Le XXe siècle a été marqué par des violences de masse qui ont
profon dé ment façonné la manière dont les sociétés se souviennent
de leur passé. Il semble essen tiel, pour le bon déve lop pe ment de nos
sociétés, de mieux comprendre comment le récit de ces passés peut
venir les affecter. Cet article s’inté resse à la manière dont les
Espa gnol·es parlent aujourd’hui du fran quisme et de la guerre civile,
ainsi qu’aux effets que ces discours produisent dans la société. À
travers une approche de psycho logie sociale de la mémoire, nous
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obser vons comment le passé fran quiste continue de struc turer les
émotions collec tives et les repré sen ta tions sociales du présent. Nous
étudie rons en parti cu lier les discours tenus au présent sur
l’exhu ma tion de Franco del Valle de los Caídos en 2019.

En combi nant une analyse de presse et des entre tiens semi- directifs
menés auprès d’Espa gnol·es, notre recherche montre que les
événe ments liés à cette période sont évoqués de manière très simple
et homo gène, mais qu’ils suscitent des réac tions émotion nelles
fortes. Ces émotions, asso ciées au pacte de silence de la tran si tion
démo cra tique en Espagne, conduisent souvent à éviter le sujet :
parler du fran quisme est perçu comme quelque chose de déran geant,
suscep tible de « rouvrir les bles sures ».

2

Ce silence contribue para doxa le ment à simpli fier les récits et à
main tenir une tension émotion nelle latente, qui alimente l’idée d’une
société encore profon dé ment divisée. De façon symbo lique, cette
divi sion prolonge la guerre civile dans les repré sen ta tions
contem po raines, empê chant la construc tion d’un récit commun.

3

Contexte histo rique et revue de
la littérature

Contexte historique
Pour comprendre les tensions mémo rielles contem po raines en
Espagne, il est indis pen sable de revenir sur les dyna miques
histo riques qui les ont façon nées. La guerre civile espa gnole (1936-
1939), faisant s’affronter les répu bli cains et les natio na listes, se solda
par la victoire de Fran cisco Franco et l’instau ra tion d’une dicta ture
auto ri taire jusqu’en 1975, marquée par la répres sion et l’effa ce ment
des oppo sant·es (Preston, 2012 ; Ferrándiz, 2015). Le régime imposa
un récit hégé mo nique glori fiant les vain queurs comme des
« martyrs » tombés pour Dieu et pour l’Espagne, tout en éradi quant
symbo li que ment les perdant·es (Viejo- Rose, 2011 ; Ferrándiz, 2012).

4

La tran si tion démo cra tique (1975-1982) s’appuya sur une loi
d’amnistie, établis sant un « pacte du silence » qui permis la paix
sociale au prix d’un oubli insti tu tion na lisé (Brescó de Luna, 2019). À
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El Valle de los Caídos

Photo gra phie de « el Valle de los Caídos » présentée durant l’entretien

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:SPA-2014-San_Lorenzo_de_El_Escorial- Valley_of
_the_Fallen_(Valle_de_los_Ca%C3%ADdos).jpg#file - © Crea tive Commons

partir des années 2000, les mobi li sa tions citoyennes et les
recherches sur les fosses communes relan cèrent le débat,
abou tis sant à la Loi de Mémoire histo rique (2007). Ces efforts restent
toute fois frag mentés, révé lant la coexis tence de récits concur rents
sur le passé fran quiste (Aguilar, 2019 ; Ferrándiz, 2019). L’exhu ma tion
de Franco en 2019, décidée par le gouver ne ment de Pedro Sánchez,
marque un moment de rupture symbo lique. En reti rant le dicta teur
du mausolée d’État, cette mesure remet en cause la légi ti mité
mémo rielle du Valle de los Caídos et ravive les tensions iden ti taires et
poli tiques latentes.

El Valle de los Caídos

Au- delà de sa fonc tion funé raire (abri tant 30 000 dépouilles de la
guerre civile), le Valle de los Caídos fut pensé comme un projet
idéo lo gique majeur du fran quisme. Sa proxi mité avec l’Esco rial,
nécro pole des rois d’Espagne, visait à ancrer le régime dans une
conti nuité dynas tique et reli gieuse. Son archi tec ture monu men tale –
croix de 150 mètres, basi lique creusée dans la roche – parti ci pait à
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une mise en scène du pouvoir inté grant le paysage national dans un
récit de légi ti ma tion (Viejo- Rose, 2011 ; Ferrándiz, 2012).

Sa monu men ta lité reli gieuse et son empla ce ment près de l’Esco rial
s'ins crivent dans une conti nuité dynas tique et sacrée du pouvoir.
Depuis les années 2000, les débats publics et des travaux critiques
soulignent l’asymé trie mémo rielle du site : lieu de glori fi ca tion des
vain queurs où les victimes répu bli caines restent dans l’ombre. Les
visi teur·euses y perçoivent encore un malaise, reflet de la persis tance
du passé fran quiste dans l’espace symbo lique espa gnol (Brescó de
Luna, 2022).

7

Repré sen ta tions sociales
Le concept de repré sen ta tions sociales, intro duit par Serge Mosco vici
(1961/1976), désigne des formes de savoirs socia le ment construits, qui
orientent la percep tion, l’inter pré ta tion et les compor te ments face
aux objets du monde social. Ces repré sen ta tions émergent dans les
inter ac tions collec tives, se diffusent à travers les médias, les
insti tu tions ou les récits, et struc turent les signi fi ca tions parta gées
dans une société (Jodelet, 1989). Elles remplissent une double
fonc tion : l’ancrage, qui permet d’assi miler l’inconnu à des cadres
fami liers, et l’objec ti va tion, qui rend concret ce qui est abstrait
(Mosco vici, 1961/1976). Dans les contextes de mémoire conflic tuelle,
ces méca nismes contri buent à forger des récits histo riques cohé rents
avec les valeurs du groupe, tout en excluant ou disqua li fiant ceux des
groupes opposés.

8

Mosco vici distingue plusieurs formes de repré sen ta tions :
hégé mo niques, lorsqu’un récit s’impose à l’ensemble de la société ;
éman ci pées, lorsqu’il existe des versions alter na tives dans des
groupes spéci fiques et polé miques ; lorsque des visions concur rentes
s’affrontent acti ve ment. Cette dernière forme est typique des
sociétés confron tées à un passé conflic tuel, où la mémoire devient un
enjeu poli tique et iden ti taire. Dans ce cadre, les repré sen ta tions
sociales ne se contentent pas de refléter l’histoire : elles parti cipent
acti ve ment à sa (re)construc tion, en stabi li sant certaines
inter pré ta tions du passé, en légi ti mant des posi tions sociales ou
poli tiques, et en rendant intel li gibles des phéno mènes sociaux

9



Exhumer la mémoire

nouveaux à la lumière de cadres inter pré ta tifs hérités (Mercier et
Kalam pa likis, 2024).

Mémoire collective
Ces repré sen ta tions sociales s’arti culent étroi te ment avec une autre
dimen sion clé : celle de la mémoire collec tive. Comme le souligne
Jodelet (1989), « les repré sen ta tions sociales sont les moda lités de
pensée pratique inscrites dans la vie quoti dienne, qui orga nisent les
rela tions à l’histoire, à la mémoire et à l’iden tité des groupes ». Pour
analyser les conflits autour du passé fran quiste, il est donc néces saire
de comprendre comment les sociétés sélec tionnent, trans mettent et
réin ter prètent leurs souve nirs à l’échelle collec tive. Les
repré sen ta tions sociales du passé s’inscrivent dans une dyna mique
plus large : celle de la mémoire collec tive, concept fonda mental pour
comprendre comment les sociétés construisent et trans mettent une
vision partagée de leur histoire. Intro duite par Halb wachs (1950), la
mémoire collec tive désigne les souve nirs socia le ment élaborés,
ancrés dans des cadres norma tifs, cultu rels et insti tu tion nels. Cette
mémoire ne se réduit pas à la conser va tion d’un passé commun : elle
s’élabore dans les cadres symbo liques et iden ti taires définis par les
repré sen ta tions sociales, qui orientent les manières de se souvenir et
de trans mettre (Jodelet et Haas, 2019). Cette arti cu la tion entre
mémoire et repré sen ta tions sociales appa raît comme un processus
dyna mique et contex tuel, sans cesse recons truit au fil des échanges
et des enjeux poli tiques du présent (Haas et al., 2025). La mémoire
collec tive n’est ainsi ni neutre ni figée : elle est sélec tive. Halb wachs
mobi lise la méta phore du « clair- obscur » pour décrire le processus
par lequel certains événe ments sont mis en lumière, tandis que
d’autres sont relé gués dans l’ombre, selon les enjeux sociaux et
poli tiques du moment à travers lesquels les indi vidus au sein des
groupes circulent. En ce sens, elle contribue à renforcer l’iden tité et
la cohé sion d’un groupe, en légi ti mant certains récits du passé et en
en occul tant d’autres (Assmann, 2012).

10

La mémoire collec tive repose égale ment sur les émotions parta gées.
Penne baker et Banasik (1997) ont montré que les événe ments à forte
charge affec tive, notam ment les trau ma tismes histo riques,
déclenchent un partage social des émotions qui faci lite leur
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inté gra tion dans la mémoire du groupe. Ce partage peut s’exprimer à
travers des conver sa tions, des commé mo ra tions ou des récits
média tisés, jouant un rôle crucial de régu la tion émotion nelle
collec tive (Crow et Penne baker, 1996 ; Páez & Rimé 1997). Dans les
sociétés post- trau ma tiques, un silence imposé - qu’il soit
insti tu tionnel ou culturel - empêche cette régu la tion, main te nant la
charge émotion nelle à un niveau élevé, souvent sous des formes
latentes, et renfor çant ainsi les tensions inter groupes (Páez et
al., 2016).

Enfin, les méca nismes de mise en récit sont au cœur de ce processus.
Comme l’a montré Bart lett (1932), les souve nirs collec tifs se
construisent selon des struc tures narra tives simpli fiées. Wertsch
(2004) distingue les récits spéci fiques des schèmes narra tifs partagés,
qui orga nisent les événe ments selon des trames causales
stan dar di sées (ex. : oppres sion → résis tance → répa ra tion). Ces récits
deviennent des repères iden ti taires puis sants, fréquem ment
mobi lisés dans les conflits de mémoire.

12

Ainsi, la mémoire collec tive, loin d’être un simple enre gis tre ment du
passé, se construit à travers des récits affec ti ve ment marqués,
transmis socia le ment et réin ter prétés selon les enjeux du présent.
Les lieux symbo liques, comme El Valle de los Caídos, deviennent des
supports maté riels de cette mémoire, mais aussi des terrains de lutte
pour le sens. Ils cris tal lisent les tensions entre mémoire offi cielle et
mémoires alter na tives, entre oubli insti tu tionnel et reven di ca tions de
justice histo rique. C’est dans ce cadre que s’inscrit la présente étude.
Le Valle de los Caídos demeure un lieu haute ment symbo lique,
cris tal li sant les tensions mémo rielles autour de la guerre civile et du
fran quisme. Construit pour glori fier les vain queurs, il a long temps
incarné la mémoire offi cielle du régime. L’exhu ma tion de Franco en
2019 marque une tenta tive de rupture avec cet héri tage, en remet tant
en cause la fonc tion symbo lique du site. Ce geste soulève des
ques tions sur la recon fi gu ra tion des repré sen ta tions sociales du
monu ment et sur les dyna miques de mémoire collec tive dans
l’Espagne contem po raine. Il s’agit ici d’analyser comment cet
événe ment est perçu, inter prété et investi par les Espa gnol·es à
travers leurs discours et leurs récits.

13
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Méthodologie
Afin de répondre à cette ques tion, nous avons opté pour une
démarche croisée, combi nant une analyse média tique et le recueil
d’entre tiens indi vi duels. Cette trian gu la tion métho do lo gique permet
de saisir à la fois la construc tion publique du sens autour de
l’exhu ma tion de Franco, et les appro pria tions subjec tives de ce
moment par diffé rents groupes sociaux.

14

Approche géné rale et triangulation

Pour étudier les repré sen ta tions sociales du Valle de los Caídos après
l’exhu ma tion de Franco, nous avons mobi lisé une trian gu la tion
métho do lo gique (Caillaud et Flick, 2016), combi nant deux approches
complé men taires : une analyse de presse à visée lexi co mé trique et
des entre tiens quali ta tifs semi- directifs. Cette stra tégie permet de
croiser deux niveaux de discours ; média tique et indi vi duel, afin de
mieux comprendre la dyna mique entre produc tion publique de sens
et réap pro pria tion subjec tive du passé. Cette trian gu la tion vise non
seule ment à diver si fier les sources, mais surtout à enri chir la
compré hen sion des tensions mémo rielles. Tandis que l’analyse
média tique éclaire les formes domi nantes du débat public, les
entre tiens révèlent la manière dont ces discours sont inter prétés,
filtrés ou contestés dans les expé riences vécues.

15

Analyse de presse et lexicométrie

Le corpus est constitué de 553 articles issus de quatre quoti diens
espa gnols majeurs : La Vanguardia (n = 315), El Mundo (n = 165), ABC
(n = 37) et El País (n = 36), publiés entre janvier 2018 et décembre 2019.
Les articles ont été collectés via les moteurs de recherche internes
des jour naux ou, en cas contraire, via Google News. Seuls les textes
trai tant direc te ment de l’exhu ma tion ont été retenus.

16

Les articles ont ensuite été codés et traités à l’aide du logi ciel
IRaMuTeQ, fondé sur la méthode de clas si fi ca tion lexi cale de Reinert
(1999). Cette approche segmente les textes en unités contex tuelles,
les lemma tise, puis les regroupe en classes théma tiques selon leur
proxi mité lexi cale (Reinert, 1999 ; Rati naud, 2009). Elle permet
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Tableau 1 : Carac té ris tiques des parti ci pant.es à l’étude

N°  Sexe Âge Années passées en France Ville d’origine

1 Homme 55 6 ans Madrid

2 Femme 20 3 ans Madrid

3 Femme 20 2 ans Barcelone

4 Femme 25 2 ans Barcelone

5 Femme 20 3 ans Barcelone

6 Femme 30 1 an Cadix

7 Femme 45 20 ans Valladolid

8 Femme 25 4 ans Îles Baléares

9 Femme 25 4 ans Valladolid

10 Homme 50 16 ans Valladolid/Madrid

11 Femme 45 8 ans Séville

d’iden ti fier les « mondes lexi caux » asso ciés à l’exhu ma tion, en lien
avec les repré sen ta tions sociales et les enjeux mémo riels circu lant
dans la presse.

Entre tiens quali ta tifs et
analyse phénoménologique
Onze entre tiens semi- directifs ont été menés auprès de résident.es
espa gnol.es, d’âges, de profes sions et d’origines géogra phiques variés
(tableau 1).

18

À partir d’un guide d’entre tien semi- directif construit sur la base de la
revue de litté ra ture et du contexte, les parti ci pant.es ont été
inter rogé.es sur leur percep tion du Valle de los Caídos, leurs opinions
sur l’exhu ma tion de Franco et leur rapport à l’histoire
espa gnole contemporaine.

19

L’analyse repose sur une démarche itéra tive combi nant les prin cipes
de la théo ri sa tion ancrée (Paillé, 2017) et de l’analyse
phéno mé no lo gique (Giorgi, 1975 ; Romano, 2010). Les caté go ries
inter pré ta tives ont émergé progres si ve ment de l’écoute et de la
compa raison des récits, sans grille prédé finie. Cette approche permet
de comprendre comment les indi vidus donnent du sens à leur

20
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Fig. 1. Dendro gramme de l’analyse de presse

expé rience de la mémoire collec tive, tout en prenant en compte la
diver sité des affects et des posi tions sociales exprimées.

Résultats

Résul tats de l’analyse de presse

Le dendro gramme obtenu (Figure 1) montre une première sépa ra tion
nette du corpus en deux grands ensembles. Le premier, constitué des
classes 1, 3 et 4 est le plus volu mi neux. Il regroupe des segments
portant sur les dimen sions poli tiques, juri diques et insti tu tion nelles
de l’exhu ma tion : débats parle men taires, posi tions des partis,
stra té gies gouver ne men tales, conflits juri diques avec la famille
Franco et enjeux élec to raux. Ce cadrage média tique présente
l’exhu ma tion avant tout comme une affaire admi nis tra tive et
poli tique, relé guant au second plan sa portée symbolique.

21

Le second ensemble comprend deux classes distinctes : la classe 2 et
la classe 5. La classe 2 décrit le dérou le ment maté riel et événe men tiel

22
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de l’exhu ma tion : lieux impli qués (Valle de los Caídos, Mingor rubio),
objets symbo liques (cercueil, drapeaux), figures média tiques (Francis
Franco, Antonio Tejero) et logis tique. Le style y est descriptif, évitant
tout cadrage émotionnel ou idéologique.

La classe 5, moins repré sentée, constitue un espace discursif à part.
Elle mobi lise un registre plus narratif et mémo riel, évoquant les récits
de guerre, les figures du fran quisme, le rôle de l’Église et les
témoi gnages liés aux victimes. On y observe la coexis tence de
repré sen ta tions concur rentes - mémoire fran quiste et contre- 
mémoire répu bli caine - bien que ces tensions soient souvent trai tées
de façon neutre.

23

Cette struc tu ra tion révèle une faible poli ti sa tion expli cite du
trai te ment média tique : les articles semblent éviter les termes à forte
charge émotion nelle ou mettant en évidence les débats iden ti taires.
Cela reflète une forme de prudence toujours présente dans les
discours publics espa gnols dès lors qu’il s’agit d’aborder le passé
fran quiste. La presse adopte une posture d’objec ti va tion des faits,
tout en révé lant les diffi cultés à construire un récit collectif partagé
autour de la dicta ture. Ces constats trouvent un écho parti cu lier dans
les récits recueillis lors des entretiens.

24

Résul tats des entre tiens semi- 
directifs
Les premiers échanges des entre tiens révèlent une image de
l’Espagne profon dé ment struc turée par l’affect, mêlant fierté
cultu relle, atta che ment émotionnel et malaise histo rique.
Spon ta né ment, les personnes inter ro gées asso cient leur pays à des
éléments posi tifs : la famille, la gastro nomie, les paysages, la
convi via lité ou encore les tradi tions régio nales. Cette évoca tion
chaleu reuse témoigne d’un senti ment d’appar te nance enra ciné dans
des repré sen ta tions collec tives positives.

25

Cepen dant, ce lien émotionnel s’accom pagne rapi de ment de critiques
struc tu relles. L’Espagne est décrite comme « en retard », notam ment
sur le plan poli tique ou démo cra tique. Le quali fi catif revient à
plusieurs reprises, associé à une inca pa cité à assumer plei ne ment son
histoire contem po raine. Le passé fran quiste est évoqué dès les

26
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premières minutes de plusieurs entre tiens, sans même que les
ques tions ne portent expli ci te ment sur ce thème : « Je suis fier de
mon pays, mais il y a des choses qu’on n’a jamais vrai ment réglées. »
(Entre tien 1, homme, 55 ans).

Les symboles natio naux, en parti cu lier le drapeau, cris tal lisent cette
ambi va lence. De nombreux·ses parti ci pant·es évoquent leur gêne à
l’idée de l’affi cher, l’asso ciant à l’extrême droite ou au fran quisme :
« Le drapeau espa gnol, c’est un symbole volé… moi, je ne le mets
jamais sur mon balcon. » (Entre tien 8, femme, 25 ans).

27

Cette conno ta tion idéo lo gique traduit une forme d’appro pria tion
parti sane de l’iden tité natio nale, qui empêche une iden ti fi ca tion
neutre ou partagée avec ces symboles. Le simple mot « Espagne »
déclenche, chez certains.es, l’évoca tion immé diate du fran quisme,
sans inci ta tion directe. Cette réac tion traduit la persis tance latente
de cette mémoire dans les repré sen ta tions identitaires.

28

À travers leurs récits, les parti ci pant.es exposent la percep tion d’un
pays encore divisé en deux blocs idéo lo giques, héri tiers des camps de
la guerre civile. Cette pola ri sa tion, bien que rare ment nommée en ces
termes, se traduit dans le voca bu laire utilisé : « gauche-  droite », « les
deux camps », « toujours divisés ». Elle est perçue comme une
struc ture histo rique persis tante, réac tivée à chaque moment de crise
poli tique. « Il y a toujours deux camps complè te ment opposés et on
dirait qu’on n’en sort jamais. » (Entre tien 5, femme, 20 ans).

29

Cette divi sion affecte direc te ment le vécu démo cra tique. Plusieurs
parti ci pant.es déplorent l’impos si bi lité d’un consensus sur des bases
histo riques parta gées. Bien que le fran quisme ne soit pas toujours
nommé, il affleure à travers des termes comme « bipar tisme »,
« tabou » ou « silence ». Ce lexique témoigne d’un contour ne ment
séman tique révé la teur du pacte tacite de silence post- transition
(Bresco de Luna 2024).

30

Huit des onze personnes inter ro gées évoquent expli ci te ment le
fran quisme ou la tran si tion comme des clés de lecture indis pen sables
à la compré hen sion de l’Espagne actuelle. Ce passé est mobi lisé pour
expli quer la cris pa tion poli tique, les conflits mémo riels, mais aussi la
montée de l’extrême droite. Le succès élec toral de Vox (Partit
d’extrême droite espa gnol) est inter prété comme une réac ti va tion de

31



Exhumer la mémoire

tensions non réso lues, en écho à des repré sen ta tions sociales de la
dicta ture trans mises impli ci te ment : « Vox, c’est pas nouveau… c’est
juste Franco en costume- cravate. » (Entre tien 9, femme, 25 ans).

Ce type de discours entre en réso nance avec la théorie de la menace
inté grée (Stephan et Stephan, 2000), dans la mesure où l’essor d’une
idéo logie perçue comme rétro grade alimente la peur d’un retour au
passé auto ri taire. Ce ressenti est souvent exprimé en lien avec une
éduca tion histo rique perçue comme lacu naire, ou une bana li sa tion du
régime fran quiste dans l’espace public.
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En somme, cette première séquence met en lumière une mémoire
collec tive à la fois vive et clivante, où les affects person nels se mêlent
à une histoire natio nale doulou reuse, encore large ment taboue. Elle
dessine les contours d’un contexte émotionnel et poli tique complexe,
qui prépare les analyses appro fon dies sur les symboles fran quistes et
la gestion contem po raine de cette mémoire.
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Discus sion des résultats
Les résul tats des entre tiens révèlent une mémoire collec tive
espa gnole profon dé ment affectée par l’héri tage fran quiste. Celle- ci
ne s’exprime pas unique ment dans les discours expli cites, mais
s’incarne aussi dans les réac tions émotion nelles, les symboles
ambigus et les silences persis tants. En croi sant ces données avec
l’analyse média tique, il appa raît que le passé fran quiste est à la fois
omni pré sent et neutra lisé dans l’espace public : présent en creux,
mais rare ment nommé, il demeure un réfé rent central dans les
repré sen ta tions iden ti taires. La pola ri sa tion poli tique évoquée dans
les entre tiens – souvent à travers les termes « gauche- droite »,
« deux camps », « frac ture » – renvoie à des clivages hérités de la
guerre civile. Cela conforte l’idée, déve loppée par Wertsch (2004),
que les sociétés s’orga nisent autour de schèmes narratifs- maîtres qui
orientent la lecture des événe ments contem po rains à partir de
conflits passés. En Espagne, le pacte de silence post- transition a
permis une sortie du fran quisme sans violence mais aussi sans
rupture symbo lique forte, lais sant ainsi divers symboles natio naux (tel
que le drapeau) perçus par les inter viewé·es comme repré sen tant un
exogroupe. Le succès récent du parti Vox, vu comme une résur gence
de la mémoire fran quiste, est inter prété par les parti ci pant·es comme
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une alerte, une réac ti va tion des tensions non réso lues. Ces enjeux de
mémoire sont égale ment obser vables à travers El Valle de los Caídos.
La figure de Franco, bien que physi que ment absente depuis son
exhu ma tion, continue de hanter les repré sen ta tions : elle struc ture le
rapport au monu ment et active une mémoire émotion nelle intense
(Penne baker & Banasik, 1997). Le fait que plusieurs parti ci pant·es
chuchotent son nom pendant l’entre tien ou n’en parlent qu’avec gêne
illustre l’effet persis tant du pacte de silence post- transition (Brescó
de Luna, 2019), dans lequel l’évoca tion du fran quisme reste taboue,
voire symbo li que ment mena çante (Stephan & Stephan, 2000). Cette
réti cence se retrouve égale ment dans la presse, où le nom de Franco
appa raît de manière margi nale, malgré la centra lité de l’exhu ma tion
dans l’objet étudié.

El valle de los caidos
Cette tension s’exprime aussi par la néces sité ressentie de se
posi tionner poli ti que ment dès que le Valle est mentionné. Cela
renvoie à la théorie de l’iden tité sociale (Tajfel & Turner, 1979), selon
laquelle les indi vidus tendent à protéger l’image posi tive de leur
groupe d’appar te nance, en parti cu lier dans des contextes marqués
par des conflits mémo riels. Le monu ment fonc tionne ici comme un
acti va teur d’iden ti fi ca tions idéo lo giques, souvent pola ri sées. Il suscite
de très fortes réac tions émotion nelles chez les parti ci pant·es,
certain·es réagis sant physi que ment à la vue de l’image : grimaces,
sursauts, regards détournés. « C’est un endroit où je ne suis jamais
allé et je ne veux pas, il laisse un très mauvais ressenti. » (Entre tien 7,
femme, 45 ans)
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Les entre tiens révèlent égale ment une ambi va lence esthé tique
marquée. Plusieurs parti ci pant.es recon naissent la « beauté » du
monu ment, mais cette recon nais sance s’accom pagne presque
toujours de justi fi ca tions ou d’un malaise exprimé. « Si on oublie
l’histoire qu’il y a derrière, il impres sionne. C’est un lieu qui
impres sionne, et si on ne te dit pas ce que c’est, tu te dis : « Putain, en
vrai, c’est beau. » (Entre tien 2, femme, 20 ans)
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Ce para doxe peut être analysé à la lumière des travaux de Déotte sur
les « appa reils esthé tiques », qui suggèrent que certains dispo si tifs
monu men taux opèrent comme des instru ments de subli ma tion
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idéo lo gique (Payot 2020). L’esthé tique du lieu, en acti vant certains
schémas cogni tifs (Bart lett, 1932), peut induire une reva lo ri sa tion
impli cite du message qu’il incarne, brouillant les repères critiques. Le
rôle de l’Église, pour tant central dans le projet symbo lique du Valle,
est quasi absent des discours des enquêté.es. Cette omis sion,
égale ment obser vable dans le trai te ment média tique, pour rait
résulter d’un méca nisme d’évite ment (Bresco de Luna, 2019), destiné à
ne pas raviver des tensions mémo rielles latentes. Dans un contexte
où toute prise de posi tion est perçue comme idéo lo gi que ment
chargée, criti quer l’Église pour rait sembler une prise de posi tion dans
le conflit symbolique.

Un autre silence frap pant concerne les 30 000 corps inhumés dans
les gale ries du monu ment. Leur absence dans les récits des
inter viewé.es illustre ce que Winter (1995) appelle la « mémoire
silen cieuse » : une forme de non- dit collectif où certaines victimes
restent exclues du récit domi nant. Cette invi si bi li sa tion, renforcée
par la dispo si tion spatiale du site (Bresco de Luna, 2022), mani feste
une hiérar chi sa tion impli cite des mémoires dans l’espace public. En
somme, l’omis sion symbo lique des 30 000 morts dans les discours
recueillis pour rait s’expli quer par une invi si bi li sa tion spatiale et
narra tive. Les corps étaient pour les fran quistes une partie centrale
du monu ment (Solé Barjau & López Soler, 2019), ils se confondent
avec ce dernier de façon qu’ils dispa raissent partiel le ment de la
mémoire collec tive et ne laissent dans le discours des sujets que le
souvenir de la douleur et de la souf france incor po rées à
ce monument.
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À l’inverse, l’origine du monu ment, soit sa construc tion par des
prison nier·es poli tiques, est large ment évoquée et constitue un
élément saillant du récit collectif. Cet aspect est fréquem ment
mobi lisé pour légi timer une percep tion critique du lieu. On peut y
voir ce que Bart lett (1932) désigne comme un « traceur mnésique » :
un élément concret chargé de symbo liser et condenser des émotions
collec tives de douleur, d’injus tice et de honte qui, faute de
recon nais sance expli cite, s’ancrent dans des supports maté riels
de mémoire.
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L’exhu ma tion de Franco
L’exhu ma tion de Fran cisco Franco, événe ment haute ment
symbo lique, appa raît dans les discours recueillis comme une
séquence mémo rielle ambi va lente. Les entre tiens révèlent une
mémoire floue de l’événe ment, contras tant avec l’ampleur de sa
média ti sa tion. Peu de parti ci pant·es rapportent des souve nirs précis ;
leurs récits s’attachent davan tage à l’image d’un moment polé mique
qu’à ses aspects factuels. Cette disso cia tion peut s’expli quer par la
frag men ta tion tempo relle du processus d’exhu ma tion, étalé sur
plusieurs années, diluant ainsi son impact dans la mémoire
(Bart lett, 1932).
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Cette faible préci sion mémo rielle ne signifie pas pour autant une
absence de signi fi ca tion. Plusieurs personnes inter ro gées
consi dèrent l’exhu ma tion comme un repère symbo lique, l’évoquant
comme un test ou un symp tôme du rapport de l’Espagne à son passé.
Ce para doxe peut être compris à travers les travaux de Penne baker et
Banasik (1997), selon lesquels les événe ments marquants mais
émotion nel le ment non partagés restent flous sur le plan mnésique,
tout en conser vant une charge affec tive latente.
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L’analyse média tique confirme cette pola ri sa tion impli cite. Les cinq
classes lexi cales iden ti fiées se concentrent sur les aspects
procé du raux, juri diques et insti tu tion nels de l’exhu ma tion, ne lais sant
pas de place à des commen taires d’opinion ou à des mentions des
polé miques. Ce cadrage domi nant peut refléter un effet rési duel du
pacte de silence post- transition (Brescó de Luna, 2019), pous sant les
médias à éviter tout trai te ment conflic tuel ou idéo lo gique. Les
critiques des inter viewé·es portent moins sur l’exhu ma tion elle- 
même que sur sa mise en scène. Nombreux·ses sont celles et ceux qui
dénoncent une récu pé ra tion poli tique de l’événe ment, y voyant une
opéra tion élec to ra liste. L’usage d’un héli co ptère mili taire, la diffu sion
média tique spec ta cu laire et la présence non sanc tionnée de gestes
fran quistes (saluts fascistes, drapeaux pré consti tu tion nels…) sont
perçus comme des pertur ba teurs du message répu bli cain initial.
Cette mise en scène ambiguë nourrit une critique de l’État, accusé de
ne pas maîtriser symbo li que ment cet acte censé repré senter
une rupture.
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En somme, cette séquence mémo rielle met en lumière les tensions
persis tantes entre mémoire offi cielle, repré sen ta tions sociales et
cadrage média tique. L’exhu ma tion de Franco, en dépit de sa portée
symbo lique, révèle l’inca pa cité persis tante de la société espa gnole à
produire une élabo ra tion collec tive du passé franquiste.
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Mémoire présente et
tensions discursives
L’exhu ma tion de Franco, bien que souvent évoquée de manière floue
dans les récits, constitue un repère fort dans l’évalua tion du rapport
de l’Espagne à son passé. Elle illustre le rôle crucial des gestes
symbo liques dans les processus de recon nais sance mémo rielle. Si elle
ne repré sente pas, pour la plupart des parti ci pant·es, une rupture
franche avec l’héri tage fran quiste, l’exhu ma tion marque néan moins
une étape dans la recon nais sance, même partielle, des victimes.
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Les éléments concrets du passé – fosses communes, monu ments,
corps non resti tués ou même la présence de symboles fran quistes
lors de l’exhu ma tion – jouent ici un rôle de « traceurs mnésiques »
(Bart lett, 1932, 1995), c’est- à-dire de supports tangibles d’un récit
collectif. Nous pour rions même dire qu’ils servent d’ancrage à
l’inter pré ta tion d’un élément aussi complexe que la rela tion d’une
société à son passé (Mercier & Kalam pa likis, 2024). Ces objets
deviennent des indi ca teurs du récit mémo riel domi nant et de la
rela tion qu’entre tient la société à son histoire, en inscri vant dans
l’espace public les stig mates du conflit. Les entre tiens révèlent une
dualité entre mémoire vécue et mémoire médiée. Les descen dant·es
de victimes directes mobi lisent une mémoire spéci fique, souvent
marquée par la souf france, ce qui corro bore les analyses de Wertsch
(2004) sur la mémoire comme ressource iden ti taire. À l’inverse, les
récits de parti ci pant·es non direc te ment concerné·es par la
répres sion appa raissent plus diffus, empreints de senti ments comme
la peur ou le silence, carac té ris tiques d’une mémoire
conven tion na lisée (Mercier & Kalam pa likis, 2024). L’absence de
trans mis sion fami liale, souvent motivée par la peur de repré sailles
(Licata, 2007), empêche la trans for ma tion du souvenir en mémoire
sociale active. Le silence devient alors un héri tage transmis, un
dispo sitif de survie psychique. Cette dyna mique empêche la mise en

45



Exhumer la mémoire

récit du trau ma tisme et, partant, la répa ra tion symbo lique attendue
(Patiño et al., 2015).

L’école, elle, appa raît comme un vecteur mémo riel ambi va lent. Les
plus jeunes évoquent une présence accrue des théma tiques liées à la
guerre civile et au fran quisme dans les manuels scolaires, mais
soulignent égale ment l’hété ro gé néité de cette trans mis sion. Celle- ci
varie selon les régions, les établis se ments et même les ensei gnant·es,
ce qui confirme les obser va tions de Zeru bavel (1996) sur la fabrique
de cadres mnésiques à travers l’éduca tion. L’un·e des témoi gnant·es
évoque une scola rité dans un établis se ment où le récit transmis sur
cette période était expli ci te ment favo rable au fran quisme, illus trant
ainsi la persis tance de récits parti sans et la coexis tence de mémoires
concur rentes jusque dans le système éducatif.
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Le thème de l’objec ti vité revient de manière récur rente dans les
entre tiens. Nombreux·ses sont les parti ci pant·es qui expriment le
souhait que cette période histo rique soit ensei gnée de manière
neutre, pour ne pas aggraver les divi sions. Mais ce désir d’objec ti vité,
qui se veut modéré, constitue en soi une moda lité contem po raine du
pacte de silence hérité de la tran si tion (Brescó de Luna, 2019). En
évitant toute prise de posi tion claire, on risque de perpé tuer un
silence complice, qui entrave la recon nais sance pleine des injus tices.
Cette exigence de neutra lité traduit une tension cogni tive et sociale.
Si les parti ci pant·es recon naissent l’impor tance de se souvenir, elles
et ils redoutent égale ment les effets sociaux d’un enga ge ment
mémo riel trop expli cite. Cela conduit à une forme d’auto cen sure, où
l’appel à une mémoire équi li brée coexiste avec la peur d’être
assi milé·e à l’un ou l’autre camp. Comme l’indique Mosco vici
(1961/1976), certaines repré sen ta tions sociales finissent par s’imposer
comme des évidences parta gées, rendant leur contes ta tion risquée,
voire taboue. Ce climat de retenue bloque l’émer gence d’un récit
national apaisé et entre tient la conflic tua lité mémo rielle dans
l’espace public.
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Conclusion
La mémoire du fran quisme en Espagne reste marquée par une forte
charge émotion nelle, une frag men ta tion discur sive et une
pola ri sa tion symbo lique. Cette mémoire, souvent floue et trans mise
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ABSTRACT

Français
L’exhu ma tion de Fran cisco Franco en 2019 a mis en lumière des tensions
autour de la mémoire du fran quisme en Espagne. Ce mémoire de Master
étudie comment cet événe ment, à travers le symbole qu’est el Valle de
los Caídos, reflète les frac tures mémo rielles toujours présentes. En
combi nant analyse de presse et entre tiens menés auprès de ressor tis sant.es
espa gnol.es vivant en France, cette recherche examine les repré sen ta tions
sociales liées à ce lieu et à l’exhu ma tion elle- même. Elle inter roge la
manière dont les discours publics et person nels expriment, contournent ou
rejouent les clivages hérités de la guerre civile et de la dicta ture. L’objectif
est de comprendre comment ce geste poli tique réac tive la mémoire
collec tive et les tensions iden ti taires, révé lant la persis tance d’un passé
conflic tuel dans l’Espagne contemporaine.
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